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- 1 -
Shannon Singleton sirota une gorgée du délicieux café de la supérette en soupirant d’aise. Depuis son retour à Horseback Hollow, quelques mois plus tôt, elle se rendait compte combien cette petite ville du nord du Texas où elle avait grandi lui avait manqué.
La minuscule cafétéria qui occupait un coin du magasin était dotée de trois box orange vif et de deux tables, chacune décorée d’un bouquet de fleurs en soie. C’était assez sympathique, mais en aucun cas comparable à l’adorable petit café que Shannon fréquentait lors qu’elle vivait à Lubbock.
Il n’en demeurait pas moins que c’était un lieu clair et agréable. Grâce aux grandes baies vitrées, Shannon avait même une vue imprenable sur le nid-de-poule au milieu du parking.
— J’ai hâte qu’ils prennent leur décision, maintenant, souffla soudain Rachel Robinson, la tirant de sa rêverie.
Shannon adorait retrouver son amie chaque mardi matin autour d’un café, mais, franchement, elle en avait plus qu’assez de ces discussions obsédantes concernant le poste qu’elles convoitaient toutes les deux.
C’était un tout petit peu étrange de se retrouver — une fois de plus — en compétition avec son amie. Jusqu’ici, Rachel avait toujours gagné, mais les enjeux n’étaient alors que de maigre importance, tels que la dernière tranche de tarte au Hollows Cantina, ou les ravissantes bottes qu’elles avaient repérées en même temps dans la vitrine d’une boutique.
Cette fois-ci, c’était différent. Cette fois-ci, le résultat comptait. Les emplois de cadres étaient rares dans cette petite ville à une heure de route de Lubbock, dans le nord du Texas. Et Shannon désirait ardemment obtenir ce poste de responsable du marketing de la fondation Fortune.
Depuis qu’elle avait obtenu son diplôme de management à Texas Tech, quatre ans auparavant, toute son expérience professionnelle avait été centrée sur le marketing. Rachel, quant à elle, convenait volontiers qu’elle n’avait aucune expérience dans ce domaine.
Mais cela ne signifiait nullement que les jeux soient faits. Comme cela avait été le cas autrefois avec ces jolies bottes turquoise, il apparaissait que, lorsque Rachel entrait en compétition avec quelqu’un d’autre, elle l’emportait toujours.
— Shannon ? Tu as entendu ce que j’ai dit ?
Portant sa tasse à ses lèvres, Shannon tourna son regard vers son amie. Rachel et elle étaient toutes deux âgées de vingt-cinq ans. Toutes deux étaient brunes, et elles partageaient les mêmes centres d’intérêt. Mais la comparaison s’arrêtait là. Shannon jugeait son physique un tout petit peu au-dessus de la moyenne, mais Rachel, elle, était fabuleuse.
— Excuse-moi. Tu peux répéter, s’il te plaît ?
— Ce serait formidable s’ils nous engageaient toutes les deux, non ? observa Rachel avec un sourire rayonnant.
— J’imagine que nous serons bientôt fixées, répondit Shannon en ajoutant un nuage de lait dans sa tasse. Mais sûrement pas avant la fin février. Je me demande pourquoi il leur faut si longtemps. Les entretiens d’embauche sont terminés depuis le mois dernier.
— Probablement parce que cette antenne locale de la fondation vient tout juste d’être créée, suggéra Rachel d’un ton indulgent. Il faut du temps pour que tout le système se mette en place.
Naturellement, son amie pouvait se permettre de se montrer magnanime. Rachel avait un emploi et elle gagnait bien sa vie. Shannon, en revanche, était retournée vivre chez ses parents et elle était sans emploi depuis deux mois, exception faite des travaux du ranch qu’elle accomplissait pour aider ses parents.
— J’ai encore peine à croire que la fondation soit sur le point d’ouvrir une antenne à Horseback Hollow.
— Moi, cela ne me surprend pas du tout, répliqua Rachel en riant. Cette ville est en train de devenir l’un des lieux de résidence favoris de la famille Fortune.
Les Fortune étaient une riche famille à la tête de nombreuses entreprises établies dans le monde entier. Leur principal centre d’opérations pour le Texas se trouvait à Red Rock, non loin de San Antonio, mais quelques-uns des Fortune vivaient aussi à Horseback Hollow. Christopher Fortune Jones, qui avait grandi dans la région, dirigerait la branche de la fondation dans cette ville.
— J’en ai assez d’être dans tous mes états pour un poste que je n’obtiendrai peut-être jamais, déclara Shannon en mordant à belles dents dans un scone, espérant que cette gourmandise l’aiderait à se débarrasser de son stress.
Rachel plongea le nez dans sa tasse puis enchaîna :
— Est-ce que tu viens à la soirée, samedi ? s’enquit-elle pour changer de sujet.
Un couple d’amis avait organisé une petite fête pour la naissance de leur bébé. Ce qui garantissait ou presque qu’aucun célibataire n’y serait présent. Quel homme non marié et hétérosexuel assisterait à un événement de ce genre ?
— J’ai promis à Gabi de venir, répondit Shannon, le regard attiré par une luxueuse voiture noire qui venait de s’arrêter sur le parking. Si je ne le fais pas, il ne me restera qu’à jouer aux cartes avec mes parents et leurs amis.
Rachel fit mine de frissonner, et Shannon crut nécessaire de s’expliquer. Elle adorait ses parents et elle appréciait beaucoup les membres de leur club de jeu. A vrai dire, si elle n’avait pas promis à Gabi d’assister à sa fête, elle aurait été plutôt tentée de passer la soirée à jouer au poker.
— Oh ! tu sais, ce n’est pas si terrible, conclut-elle en riant.
— Si tu le dis ! Moi, je croise les doigts pour que quelques beaux mâles pointent leur museau pendant la fête, observa Rachel en sirotant languissamment son thé.
— N’y compte pas trop.
Shannon aurait pu en dire davantage, mais elle s’en garda bien. Pourquoi briser les rêves de son amie ?
— Mince ! s’exclama Rachel en indiquant la voiture noire derrière la vitre. Tu as vu ça ?
— Oui, j’ai vu, convint Shannon en se penchant obligeamment pour mieux admirer la voiture luisante garée près de l’énorme nid-de-poule, et qui devait coûter davantage qu’une année de son ancien salaire. C’est une Mercedes. Il est rare d’en voir d’aussi luxueuses en ville.
— Oublie la voiture, répliqua Rachel d’un ton presque révérencieux. Je te parle de lui. Cet homme est un régal pour les yeux.
Shannon concentra son regard sur l’homme brun de haute taille, aux larges épaules, qui venait de sortir du coupé noir étincelant. Un homme pressé, qui fit le tour de son véhicule d’un pas décidé. Il se pencha pour récupérer quelque chose sur le siège arrière, et Rachel laissa échapper un soupir.
— Oh ! là, là !
Face au spectacle de la chemise d’un blanc éblouissant tendue sur ces larges épaules, des longues jambes athlétiques dans le pantalon noir qui leur servait d’écrin, Shannon oublia de respirer une seconde.
— Si la vue de face est aussi intéressante que celle de dos, ce sera un joli spectacle, remarqua-t-elle dans un souffle.
Comme en réponse à ses prières, l’homme se redressa et se retourna. « Oh là, là ! » était l’expression juste. Son visage avait une beauté classique, avec une mâchoire carrée, un nez droit et fort, et des pommettes qui paraissaient sculptées dans le granit le plus dur. Et la coupe parfaite de ses cheveux sombres suggérait qu’ils n’avaient jamais connu les ciseaux d’un coiffeur de quartier.
Oui, décidément, l’homme en question était un impressionnant spécimen de virilité, même avec ces lunettes de soleil qui dissimulaient ses yeux.
Ses larges épaules et son attitude de totale assurance semblaient dire « Ne vous mettez pas sur mon chemin », or c’était exactement ce que Shannon brûlait de faire.
C’est alors qu’elle vit deux petites jambes s’agiter hors du paquet enveloppé dans une couverture qu’il venait de sortir de la voiture.
Au même moment, Rachel, qui avait apparemment constaté, elle aussi, cet indice de paternité, poussa un long soupir.
— Il a un enfant, dit-elle, visiblement aussi déçue qu’elle.
— Malheureusement, il fallait s’en douter. Les plus beaux modèles sont toujours pris.
— Le mariage n’empêche pas certains de continuer à chercher l’aventure.
— Ah ça ! Jerry, mon ancien patron, était un parfait exemple dans le genre, observa Shannon, tournant de nouveau son regard vers le séduisant inconnu.
L’homme referma la portière et s’éloigna, et Shannon entrevit une silhouette animale, fourrure brune, oreilles pointues et petites pattes appuyées sur le tableau de bord. Elle ne put s’empêcher de sourire. Elle adorait les animaux presque autant qu’elle adorait les enfants.
— Il a aussi un chien, remarqua-t-elle.
Rachel leva les yeux de son téléphone, sur lequel elle lisait un message. Apparemment, en découvrant que l’inconnu était papa, elle avait perdu tout intérêt pour lui.
— Le bel inconnu a un enfant et aussi un chien, répéta Shannon, se retournant vers son amie.
— Je te parie qu’il a également une épouse blonde à la silhouette parfaite, répondit Rachel, philosophe. Avec des hommes de ce genre, c’est pratiquement couru d’avance.
— Deviendrais-tu cynique ? demanda Shannon en souriant.
— Seulement réaliste, corrigea Rachel en croquant dans un scone. J’aurais dû me douter qu’il était trop mignon pour être célibataire. Chut ! Il entre.
Shannon se retourna au moment où les portes automatiques de la supérette coulissaient. Francine, la caissière, était au fond du magasin, occupée à regarnir les rayons. Comme Rachel et elle étaient les seules clientes, elle lui avait demandé de l’appeler si quelqu’un avait besoin d’elle. L’homme s’arrêta près de l’entrée et, ôtant ses lunettes de soleil, il jeta un regard irrité au comptoir déserté.
Shannon se leva et s’approcha, regrettant amèrement de ne pouvoir se présenter à lui dans une tenue plus raffinée qu’un vieux T-shirt Texas Tech et un jean délavé.
— Puis-je vous aider ?
L’homme demeura silencieux une seconde, se contentant de la dévisager. Ses yeux bleus de glace étaient ourlés d’un cercle plus sombre. Shannon s’obligea à soutenir ce regard perçant.
Puis, il lui offrit un sourire étonnamment chaleureux, et même charmeur.
— En effet, je crois que je vais avoir besoin d’aide, déclara-t-il. Mon GPS est devenu fou. Je cherche un ranch connu sous le nom du Broken R.
L’inconnu au sourire dévastateur s’exprimait avec un délicieux accent britannique. Shannon coula discrètement un regard en direction de son annulaire gauche, mais, hélas, ses doigts étaient dissimulés par la couverture.
— Vous êtes un membre de la famille ? s’enquit-elle, incapable de museler sa curiosité.
— Je suis le frère de Jensen, lui confia-t-il en rajustant la couverture autour de l’enfant qui commençait à s’agiter. Savez-vous où se trouve le ranch ?
Shannon n’aurait su dire si le bébé était une fille ou un garçon. Elle ne voyait que le sommet de sa tête et des cheveux châtain clair légèrement bouclés.
— Vous le trouverez très facilement, assura-t-elle.
Elle lui expliqua comment s’y rendre, offrit même de lui dessiner une carte, mais il répondit que ce n’était pas nécessaire.
— Je vous remercie, dit-il en lui offrant un nouveau sourire. Vous avez été très aimable.
Shannon faillit lui proposer de l’accompagner pour lui servir de guide, mais elle résista bravement à cette tentation. Les hommes mariés constituaient sa limite — son territoire interdit.
Figée sur place, elle le suivit des yeux tandis qu’il regagnait sa voiture d’un pas tranquille. Puis, elle courut rejoindre Rachel, qui l’attendait à la table.
— Oh ! mon Dieu ! s’exclama son amie. Quel accent incroyable !
— Le reste de sa personne est tout aussi incroyable, opina Shannon, tournant discrètement son regard vers le très séduisant frère de Jensen Fortune Chesterfield, qui sanglait l’enfant sur son siège. Je suis certaine que ce bébé est un garçon.
— Qui se soucie du bébé ? répliqua Rachel en riant. Oh, mon Dieu, comme cet accent anglais est craquant !
— Oui, tu l’as déjà dit.
La luxueuse voiture noire manœuvra autour du nid-de-poule, sortit lentement du parking et disparut.
— Cela ne fait rien, conclut Shannon en soupirant. Comme tu le disais, un type aussi fabuleux a certainement une femme ravissante qui l’attend quelque part.
*  *  *
Autrefois, Oliver Fortune Hayes avait eu une épouse ravissante. Puis, une ravissante ex-épouse. Aujourd’hui, cette blonde d’une beauté spectaculaire n’était plus de ce monde.
— Diane a été tuée dans un accident de la route il y a deux mois, expliqua Oliver à son frère Jensen. L’homme qui était avec elle, et qu’elle fréquentait depuis quelque temps, est mort lui aussi dans l’accident.
Les deux hommes étaient dans la cuisine de Jensen, attablés devant une tasse de thé. Grâce aux explications concises de cette jolie jeune femme brune, à l’épicerie, Oliver avait trouvé le ranch Broken R sans difficulté et il avait surpris son frère en arrivant vingt-quatre heures plus tôt que prévu. Amber, la fiancée de Jensen, qu’il était impatient de rencontrer, faisait du shopping à Lubbock, ce jour-là, et était absente.
Jensen n’avait pas beaucoup changé depuis la dernière fois qu’il l’avait vu. Ses cheveux bruns étaient peut-être un peu plus longs, mais il était toujours le gentleman anglais aux manières parfaites dont il se souvenait. Il était, certes, chaussé d’étonnantes bottes de cow-boy, mais le pli de son pantalon était toujours impeccable, et sa chemise éblouissante de blancheur.
— Je n’étais pas au courant de la mort de Diane. Pourquoi est-ce que tu ne m’as pas appelé ?
Jensen était son demi-frère, né du second de mariage de la mère d’Oliver. Malgré leurs sept ans de différence, Oliver avait toujours eu beaucoup d’affection pour lui. Lorsqu’il lui avait annoncé son intention de venir à Horseback Hollow pour rendre visite à leur sœur Amelia, qui venait de mettre au monde un bébé, Jensen lui avait proposé de séjourner à son ranch.
— Ma vie est sens dessus dessous depuis que j’ai appris la mort de Diane, rétorqua Oliver d’un air sombre. Ses parents n’avaient pas jugé nécessaire de m’informer de son décès, et j’ai appris l’accident tout à fait par hasard au cours d’un cocktail en ville. Les parents de Diane ont ramené Ollie chez eux en sachant parfaitement qu’à la mort de sa maman sa garde me revenait de plein droit. Ils m’ont privé de mon fils.
— Et ils ne se sont pas battus pour le garder lorsque tu t’es présenté à leur porte ?
— Cela n’aurait servi à rien, observa Oliver, balayant l’argument d’un revers de main. Je suis le papa d’Ollie.
— Avec ton style de vie, t’occuper d’un enfant sera peut-être difficile.
— Depuis que j’ai établi un programme strict, cela se passe à merveille, répliqua Oliver, irrité que son frère puisse le penser incapable de s’occuper d’un petit garçon. La nounou que j’ai engagée croit tout comme moi aux vertus de la routine. Et elle a très bien compris que j’avais besoin de faire ce voyage. Malheureusement, elle refuse de quitter le pays.
A l’évidence, Jensen n’avait rien à ajouter. Il n’avait pas d’enfants. Ni même d’épouse. En tout cas, pas encore.
Oliver tourna son regard vers le welsh corgi endormi à ses pieds. Il espérait seulement que son fils dormait aussi bien que le petit chien. En arrivant au ranch, Oliver avait aussitôt couché l’enfant, épuisé par un vol de seize heures, pour qu’il fasse une sieste.
— Comment s’appelle-t-il ? demanda Jensen en montrant la boule de poils.
— Barnaby. Il est mignon, n’est-ce pas ?
— Je croyais que tu n’aimais pas les chiens.
— Je ne les ai jamais détestés, corrigea Oliver. C’est juste que je n’ai jamais eu le temps de m’occuper d’un animal. Diane a offert Barnaby à Ollie lorsqu’elle m’a quitté. Mon fils est très attaché à ce chien.
— Et tu comptes le garder ?
— Qui ça ? Ollie ou Barnaby ?
— Eh bien, les deux. Je ne te croyais pas du genre à t’encombrer d’un chien ou d’un enfant.
— Ollie est mon fils. Je suis responsable de lui. Lorsque Diane et moi nous sommes séparés, j’ai jugé que ses besoins seraient mieux assurés s’il restait avec sa mère. C’est la raison pour laquelle je ne me suis pas battu pour obtenir le droit de garde. En ce qui concerne le chien, je t’ai déjà expliqué ce qu’il en est.
— Les corgis sont des chiens de troupeau, normalement.
— J’ai observé ces comportements-là au début, reconnut Oliver. Mais ce n’est plus un problème.
— Je suppose que tu as un programme, pour le chien aussi ?
— Bien entendu.
— Barnaby n’est-il pas plutôt un chien d’extérieur ? s’enquit Jensen d’un ton un peu trop nonchalant.
— Il aime bien jouer dehors, convint Oliver après une seconde de réflexion. Mais je ne crois pas qu’il soit fait pour vivre à la dure.
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